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Summary. With the same food intake, long photoperiod (15 h 30) vs short (8 h 30) from
6 w before to 8 w after lambing, improved milk output of milked ewes. Photoperiod acts on
partitionning more nutrients toward mammary gland than to body reserves measured by
D20 water space diffusion.

Nous avons montré (Bocquier et al., 1984) que la photopériode longue a une
action sur la production laitière de la brebis traite. Nous présentons dans cet arti-
cle la partition de l’énergie nette chez des animaux soumis à deux rythmes photo-
périodiques.

Matériel et méthodes. Nous avons comparé deux traitements photopériodi-
ques de 15 h 30 et 8 h 30 de lumière par jour (éclairement de 500 lux) entre

6 semaines avant et 8 semaines après la mise bas. Les brebis ont agnelé en jan-
vier (A) et en septembre (B). Dans chaque essai, 48 brebis de race Préalpes du
Sud sont réparties en deux lots équilibrés sur des critères zootechniques (poids
vif, production laitière antérieure) et hormonaux (hormone placentaire lactogène).
Les brebis sont traites mécaniquement deux fois par jour dès la mise bas, la quan-
tité de lait est pesée à chaque traite et le lait est analysé chaque semaine.

La ration est distribuée en quantité limitée et identique dans les deux lots.
Elle est composée de 73,8 % de foin de luzerne, 23,4 % de maïs, 1,3 % de tour-
teau de soja et 1,5 % de minéraux. Nous avons apporté 4,47 Mcal EM et

249 gMAT par jour pendant les 8 premières semaines de la lactation.
La composition corporelle des brebis est estimée in vivo par l’espace de diffu-

sion de l’eau lourde (Bocquier et Thériez, 1984) en Jre, 4e et 8e semaines
de lactation sur 12 brebis par lot.

Résultats et discussion. Avec les mêmes apports alimentaires, dès la première
semaine de la lactation, les brebis placées en photopériode longue ont des pro-
ductions laitières significativement plus élevées : + 52 % (essai A) et + 30 %
(essai B) au 3e jour de traite. Cette différence entre traitements disparaît après un
mois de traite dans l’essai A mais persiste dans l’essai B : 20 % après 30 et
60 jours de lactation.

La proportion de l’énergie disponible prélevée par la mammelle est plus
importante chez les brebis placées en jours longs qu’en jours courts : 88 % contre
69 % en début de lactation dans l’essai A, 94 % contre 86 % en milieu de lacta-
tion dans l’essai B.

Ces mesures d’énergie sécrétée ou stockée permettent d’établir des bilans
énergétiques (tabl. 1). Le besoin d’entretien des brebis est estimé à



95 kcal EM/kg PO,75 et le rendement d’utilisation de l’énergie métabolisable en
énergie nette pour la lactation (kl) à 59 % (I.N.R.A, 1978). Les écarts entre l’éner-
gie nette mesurée et l’énergie disponible au-dessus de l’entretien s’élèvent respec-
tivement à - 4 % et - 13 % au début et au milieu de la lactation. Ces valeurs
sont satisfaisantes en raison de la brièveté des intervalles de mesure : les varia-
tions d’énergie corporelle fixée sont à la limite de la sensibilité de la méthode
(± 9 %). La différence entre l’énergie totale mesurée et l’énergie nette disponible
lors de l’essai B en début de lactation (- 13 %), peut provenir d’une surestima-
tion de l’énergie corporelle lors de la première mesure. Comme ces essais ont été
conduits en lots, il n’est pas possible d’utiliser les résultats individuels pour expli-
quer ces différences.


